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itiE5AGE Ci' i<itOv'EiBLEs

L'hiver' ntous fait ptlus (le mtal quie l'été tie nuts falit (le
Lliscr mianige le pirintemips, léeet I'imtttiic. [bieîn.

Ces dleux pr'over'bes otnt le mêmîîe sens et itîdi-
queut que lit temîpér'atur'e <le l'hivet' exerce lae
plus granîde influence sut' le r'este de l'année. Le
dernier peut expiier que l'hiver' recueille et
consomme tous les prouits (les autres saisons.

Sttleil tIltivet, tairt levé' bleittt cuchelé.

Commîte le soleil, cii hiver', mue reste que fort peu
(le temps sut' l'horizon, soit influîence alou's est à
peu près nulle,

Patuvr~ie I;luîinuîîettlr, tiliîle! s.<tt

.latis tton lé beaui, l'ait ciux fois
'itr si tii le vis beui cil lielîe.

'T'u lie l'y verra-.s puis enil ~'e'le.
Ce dictous n'est peut-étre pas rigoureusemnît

exact, il est v'rai de lire cependant que, lor'sque
le blé sor't trop tôt de terre et offre, avant l'épo-
que des grands froids, un très-bel aspect, oms peut
craindre qu'il ite souffre dav'antage (les ri.gueurs
(le la satison.

Les Italiens lisent
-Seclie tilns'e, jamiais akfaTtlne.

C'est-à-dlire que le grain est mîeileur quoique
umoins abondant. dans uiie aninée île sècheresse.

.An ille champiîiignon tii di e miauvsais i'eiioii.
(t>iov.* italien.)

Il y a, je crois, dtanes ce pr'over'be plus île rimîe
qlue de raison.

Annîe (le glandts, iliatisaise annéle.
mni te ileigelise. aimitéce fiiictiemse.

(Pros'. italien. t

Ceci est vriai partout. La mneige, qui tomtbe en
temîps opportun, protége les blés conître les très-
for'tes gelées, et, en fondlant à l'époque <lu dégel,
communique àu la terme quelques principes très
favorables à lat vég,étation. Voici enîcore uin dicton
analoguc

S-ous lat Pluie. fa'uillue li sos leîige, pain.
iiittlle-, jntit< a lîgîilmittelit. le frotid auigmiente aiîssi.

t1rv i'îtlail.)

Les jour's, (-mu effet, recommncenît à croîtr'e
ver's la flen <le dlécembr'e, et c'est à cette époque
aussi que le fr'oidi (le lîticer di-ent plus vif et
plus intense.

L'hivet- ttc pi-cnt jamaluis racinue tdans le ciel.
(Pros'. am"Igais.)

Ilm'y a q1u'unî temîps, et (tares nos climats telti-
pérés, sa rigueurt' iest lias de tiès-lomuguis durée.

Aiitt-e venî'tse. année poinietîse,
Labtour dcI*V- s.îîîî fumier.

Ce prover-be ne(, peut recevoir son applicatiomn
<îue dans les ptays où les teci-s r'estent encore "ni
jîachèr'es. Dans les conitrées (le culture per'fction-.
née, il nî'existe- point de terres libres ou vidles
jtend<lnt l'été.

Ai-bi-e iii' <ilt Il'cic' tîpi riit,- ftiLt peitte bton fruit.

Dants uin arbrie tqui a itrop île bramnchie ('et15
la sève -se ils IsL lijîtini et perd ainsi de sa
foi-ce l'lialtuté dl'un mi itoi jari'll iel' conisste à
tailler ses u-l-'sfruitiers île imaniière il miemager
et à utilise'r lit vigueur (1le la sèvie.

C2e proverbte al btesoin d'xltlk-attioit. l br'uine
ou brouillard est favom'ai,l eL àu !asigîe s-eu-s I 'épo-
(Ille <le la vendtuiige ; el' lui ser'ait fort nuisible
à l'époque <le sa floraijsoni ; c'est à cette, îglî'mumme
Ilpoî1 ue qu'elle est danmgereuse ptour leý blé.

Il mu est ptt>ttt dle tmauvsais teinjs,
illitl il ttc fat 1uiît <le s-cit.

I Pi<v. atgliis.)

Quel (lue soit l'aspect dlu ciel, le tempîs n' sau
rait étire considéré comume mauvais, si l'air est
tout à fait calmne.

l'ailes lit svigile pauvret-. elle, voits ferau iche.
(P-uts. aniglaisi.)

C'est-à-dlire: taillez la vigne haurdiment ; c'est
le seul moyen d'en obtenir des produits aboni-
dants.

Arc-eut-ciel tii-t11 ti ' îe le Iteutî tettijîsi
A eei'il ttitutin iii ilreîte lat inutie.

("icI teinut eut mttige, 1>îiîui tu tuaiet
l",immî de pluie sanîs ccett : pttint tIe veitt suais pîlulie.

'lTerrei it'te t e tîtutui' l,;u terre I ,u i-lile est bil>jetét lase
Uit t-liutttîi ,' ttt vis ees : beu iVeilles bltti emîe

ce - lutI altituclii I lîtts. itahiei.)
t4tîtlil pletît île 1;, iie il ti1 IlIeut à Nsa guise.

Les pluies qui sont accompagnées du v'ent (lu
Nord, sont ordinairement assez prolongées.

RLTL(5GINEIAESDES MlOIS l 0S DE L'ANNYEé

Ont tienit vulgatiremtent (tue, si n malade est
agité aux -1, 5, 43, 8 et *2Oièînes jours de.'la Lunle,
hi. maladie sera dangereUse, et on (lit

Lit Lu tic est pér'iflleuse alit cinq,
Ait. huttte ii.lnit et vingt,

Oit juge se:oî le premtier muardi de la Lune
quel serat le temps le teste (le sa course jusqu'à
soli renouv ellemient.

Prend its <I il temslit artgle commuîntie.
Aui piemîiet' itaidi tic lat Liitte.

î[, i11 liii us citi e leine u Lime,
iIiu ltt vieille oil cii lat jet, île.

Toutefois Pliei tienît le contraire, et dlit (lue
la Lutte étant en conjonction, c'est-à-dite, liou-
velle, elle est foirt chaude en été et en hiver très-
froide.

Les anciens disaient
'ail lita Iumm p1 bt rîtlbicmîîî,a.

-sint ailla sellera.
La l'tIe ilîde fait la vIbîie et lat toturmtente.

La igeillitne teimpts cltirî et lat rokttgeâitic venite.
Ont a retmarqué que s'il ptleut le Diimanclie au

îuatin penîdant la gritudc'tnessc, qu'il pleut bien
souvent tout le toitg (le la semaîite, (lonit oit a fait
ces vers

R~ient -soivent lat seiit;tie ietennuie.
Duî N'enditclj l'îtîî (lit comîmiiiit .tlellt

Ill Vî\endredi lisa ~inie cal
L.c lus b eau joli- oui lu pîlus laid1.

Du samnedi, j'ai oui assurer à pîlusieuîrs gyens
dignles (le foi, (lue jamais nie l'avaienît vu passer
sans voir luit-e clairenment le soleil, tnt peu fut-
il (le tula pirt, je n'y ai pas regardé (le si pi-ès,
litais je puis assurer' que je l'ai vu luire quelque.
fois le soit', lor-squ'il nî'y avait pîus d'espéranîce de
le voir, et que je penisais bien (,lie le pr-overbe
mntirait, piour'quoi l'ont dit:

Le -Soleil par ex.cellentce.
Ait saîinul fit la tt:verct-eicc.

Le.- voyageurs et pèleinîs ont coutuiue de
remtarquer pour' signe (le beau temîps

Roti "e le soit, llne ii, Iltitai,
Re en, j'pie ait Cour tlit I 'ceriti.

Toutefois, mnessire El pard, l'interprète dut vin,,
(lit qu'il s'el, trouve bient, et que soie checval n'en
va que mîieux.

DeLs bruines aussi on a fuîit cette observation
Bruinle obscure, tîrois jouis du tre
Si elle l<(JUrsitit, eii <hue huit.

Qu anil lpleutr 'le lat bise,
il el) pleut al aSi guisýe.

C'est-à-dire, qlue la pluie qui se prendt avec le
vernt septentriontal, (turc fort lonîgtemps ; et,
quanid il a gelé, si le veint (lu midi souille, le
laboureur (lit

L'Aiisti'al, qu'on <lit le dr-oit vente
D égèle cohmmne eau billanîte.

Du>î vent qu'il se feit, le pretiier joui (luCaréme,
oit (lit:

Le titi- f. ,ît veut lit[ jouir tdes ltits
Le plîuts soivt ctou<t lait t l,.><t-te.

Pi tti vie ltlttttlic'iti LtuI oisiVt
Jamai.is tttîî blé bcati l'ait lietux fois

Crsi tii le sois CI)i c-le,
'kit tie l'y set-ta cil gt'te.

SItGNE t, 1E .ul(>l,N(i.ii-

.lalivlet le frillcîtx, F"L é\iii iésleî
Maris le pottudreux, A1vii le îliiix
Mati clair e:t venîteux, ft,ît l'ait Platuireuix.

Noî.seile,îe<t les labtoureurs l'omit observé,
niais aussi Plusieurs doctes persotinagesen ont fair,
l'ex i érii'îtee, commut e .Joaeiciil (le Rî ie tle
D>anojs, <lu pronoestic suivant, que pour sa rareté
et beauté, j'ai tiis ainisi cil vers

te-utus A1A'Il>tSistt i tiltui:Es L' l:XtEvÉiuiNIîEs'-É;

-Si ii tegaiclus dlante, la iHtitilte
V111 lit t-ÇIti îtîsc l lj
Sera luit1 'etsttlsi 'ivVrts
Une eitttt,-le, <ie-aitel vit erci
Si c'est [Ilte lititi<,tttîsl giut-m-e
Si c'est elle.t'*.ftr- ltleî sut' terrie,
E;t i'il -se t t-iieiltle ungi

J'en ai souvenît fait l'lîxpériemice, et je jîuîs
assurer (lue c'est un beau miiracle (le la nature.
-je <lois ntoter que la dite pomme n'est pas [irise
pour le gland, mais pour une petite surcroissan-

ce, en foirme de petite pomnmte vermeîille, au
dedans de laquelle tu tr'ouver'as infailliblemntt
l'un des trois.

Les anciens aussi avaient remarqué, suivant
une curieuse observation du, Bl~la, qu'il y avait
trois jours eti l'it où ceuix (lui nauissaient nt'avatienit
les corps sujets à pourriture après leur mort, ce
que je ie veux pas assumer pour êtr'e vrai ; mais
je (lirai avec vérité avoir vu à'I'oulouse <les corps
déterrés tout enîtiers, exposés le Vendredi Sainmt,
à lat vite d'un chiacunt, atu cloître des Cordleliers,
sanis aucunl artifice. Danums lat ième ville ont voit
sur une table ou buffet îles Marguillers (le l'église
<le saint Ocot'dy, et sur une <les portes île3 l'Ar-
chtevêchié de St. Esteplie ou Estiennte, dles corps
entiers. J'ai aussi souvent ouï (lire à plusieurs
architectes ou mnaçonîs, qui'en détruisant de vieux
bâ'timtents, ils avaient trouvé parmni les enîtrailles
des chats et îles rats tout enîtiers sans putréfac-
tion, sinon îles enitrailles, et dIli poil tout tombé,
dont on m'en -a mionîtré cil îles cabinets île piara-
(les <le beaucoup pluis!;aires <Ilte cî'îi ý qu'avec
g«ranide cur'iosité ont avait préparés, (lotit je lie
voudrais pas enitrepr-cui(lir (le rendtre raison ; je
itie conttenîterai dle rapporter les leurs îles aticiis,
avec la conîférenîce (le ceux îl'au.jourdiýiui. Ont
disait ancien nemtent

Les imiiiiaix t-Ille teî verras
Le trem1lii iie jourî id e jaliviie, ni tic.

Le.ur s cttrps cieieier l i ets
sis se cotrrtomprie iitllcieill

(<lui se rîpori'tîieitt aiu 10 janietr, 24 février'
et Il août, (lui se ralpportenit à priésentt au 9
février, 7 mars et 25 Août. 1Elt miaintenanît il
faut lire:

Nuitre le jttîîr dle >:tltite .\îiltîîtlîî
tt li veille leli ttt ttc

OueI pîtrortt amiice iliiiîti

Au 9 février' le soleil entreuuau signte d'A î1ua-
nius, l'épaule senestre d'Aijuarius se perdl au
soir. Le Élati dextre (le Puirseutisse lève ait miatjin
le 6 mtars, le soleil etntre au Hle ilegrt <les pois-
sons lat gr'èv e liaiti' seîstrle il'H1ercu le, se
perd< ait liatiin, I "cil ilun poissut im éridliontal se
perd à l'aube du jour, le seconîd entomrtilleuneiit
dle l'liver ,;'élève au soit'.

Le 13 aoûùt, le soleil enttre aet! pr'emieje' gré <le
vir"o, les nlarines (lu lion se perdlent au soir et le
Llaupîtiin, au iat(in, se plotige (lu tout (,il locéan.
L'oeil dextre <le lat poule se cache le itattili.

S'eisuit (Itilqit', préceptes géltérîux qui étaiet
au deurnier de la proliostieitioii et tim-iaunscrit (les
lab)oureurs.

L.ever àt cit, 'liner à neuf,
.sîtilter l ciut1 , et coer<ill' àt tîctf
Fait vis- te lisii'îiîiit

Uin Su-f tj1*ill hieure seuileimct

Chait I titi ;tetl, pâssjl -le dli.
tCila fait vivre 'îîietîit

tlîi;,ttt h li t les yeuix (ii t bil el,

Qiteltl 1oit i .e tlii Lt lit ceitture,
Il fatut tdire ulietit àlat s'<tilre.

t TESIEt' ij. d :' teu rpoui 55i ilat vous i T '

Poterit -lties et'ptiti imsit ésti, 'r

Dues ClIaiissUM àe L laitatigae
Lu 'lesuitt lie ston patauloni sale,
Le ittiiteait I)letli etcrtD

Su1r ietti.ctit Il tige chiaudî
I )ciî;tilei t fttte b llé valt,

tCrotyez,. qi il ita l pas ltiî ii tit.
' IN I- l*Ilus EN l'F. SltiiiF

Qtui a Itou lit, tdetdans île tdort,
Qii a Illititi ý lehtîi% nle tttI
Quii al dui bient Wteit iiiiil cotnfort,

F'is tanît qile Lii sttis plu~s îlltit,<assi's
Egi-tiet, cItasse coits souicis,

luitite ruuteifletit, vieille tjtptlittis dotrts.
Si tiie u;l jitii ue soris paus îlr,
( ~a-l'îi (1ii ser .eii et lit tempî1 s humîîitdt,
Stois. pilus chudt tque frtoitd,
Si lu 1,î 1îiîîl elli ie lii; ir ,i
Si u inet rs chterhtitLtelen
Recommantle-toi au surplus àt Dieu.


